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Une enquête européenne prépare l’avenir

L’Europe est aujourd’hui le continent avec la plus forte proportion de citoyens âgés. 
Seul le lapon connaît une évolution similaire de sa pyramide des âges, avec une pro­
portion grandissante des 50 ans et plus. En Belgique, les seniors constituent 35% de la 
population. Pour mieux les connaître et orienter les politiques à suivre, l’Europe s’est 
dotée d’un outil statistique ambitieux sous la forme d’une énorme base de données 
suivant à la trace plus de 40 000 personnes dans 15 pays européens : Share.
Voir page 3



AUJOURD’HUI À L'UNIVERSITÉ

Qualité de l’enseignement supérieur
L’Agence d’évaluation va permettre une meilleure visibilité de nos établissements
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oucieuse de satisfaire aux exigences de l’Union européenne 

(UE) en matière d’enseignement, la ministre Marie-Dominique 

Simonet n’a pas hésité à réformer l’Agence d’évaluation de la 

qualité de l’enseignement supérieur (AEQES). Un décret paru en 

février 2008 en atteste : l’Agence, qui répond maintenant aux critè­

res de l'European Network for Quality Assurance in High Education 

(ENQA), est sur les rails. Avec le Pr Freddy Coignoul aux commandes.

Rétroactes
Tout part du décret de Bologne. Souvenez-vous : l’UE affiche alors 

- nous sommes en 1999 - sa volonté de clarifier l’offre des formations 

supérieures. Outre la réforme “3-5”, elle impose à chaque Etat mem­

bre de mettre sur pied une agence indépendante chargée d’évaluer 

la qualité des formations. En Communauté française de Belgique, 

l’Agence fut portée sur les fonts baptismaux en 2004. « Elle souffrait 

cependant de quelques erreurs de jeunesse, commente le Pr Coignoul. 

Le décret de février va lui permettre à présent de fonctionner selon les 

modalités prescrites parles autorités européennes. »

Sans entrer dans les arcanes administratifs, notons qu’elle a gagné 

en indépendance vis-à-vis du gouvernement de la Communauté 

française, qu’elle est présidée par un représentant d’une Université 

ou d’une Haute Ecole et qu’elle dispose d’une cellule exécutive. Son 

comité de gestion, composé de 25 membres, élit le président et le 

vice-président (Anne-Marie Moniotte, directrice de la Haute Ecole 

Helmo). Notons aussi que le fonctionnaire dirigeant la cellule exécu­

tive, Cathy Duyckaerts, a été directrice de l’Institut d’enseignement 

de promotion sociale de la Communauté française à Uccle.

Le Pr Freddy Coignoul, nouveau Président de l’AEQES

L’objectif premier - rappelons-le une fois encore - est bien d’éva­

luer la qualité de notre enseignement supérieur, « non de sanc­

tionner ni d’opérer un classement », insiste le nouveau président. 

L’Agence a pour mission de garantir le développement de la qualité 

des cursus de tous les établissements et de faire des propositions 

en vue d’accroître la cohérence de l’offre générale. « Nous avons 

le devoir d’informer le gouvernement, continue le Pr Coignoul, 

mais nous avons aussi un droit d’initiative et je serai attentif à for­

muler des suggestions pour améliorer la qualité globale de notre 

enseignement supérieur. » Car l’enjeu n’est pas communautaire, 

il est européen. « Il y a 16 millions d’étudiants en Europe et 4000 

institutions, observe Freddy Coignoul. En Communauté française, 

160 000 étudiants se répartissent dans un grand nombre d’établis­

sements. Pour exister sur la carte européenne, nous devons faire 

preuve de la qualité de nos formations et leur assurer une visibilité 

maximale. »

A l’heure actuelle, l’Agence organise, de manière transversale, 

l’évaluation des ier et 2e cycles. « Nous faisons en sorte que les 

mêmes experts examinent toutes les formations d’une filière, 

reprend le Pr Coignoul. Et nous sommes en train de revoir la liste 

d’indicateurs pour mesurer, de façon spécifique, la qualité de cha­

que cursus. » Un rapport sera ensuite remis aux établissements, 

relevant points forts et points faibles. Fait nouveau - selon les ter­

mes du décret, l’évaluation est à présent obligatoire pour tous les 

enseignements et le rapport des experts sera mis en ligne de façon 

à informer largement le public. «Si une direction s’y oppose, préci­

se le Pr Coignoul, une mention du style “l’établissement refuse de 

mettre le rapport d’évaluation en ligne” sera indiquée sur le site. »

L’union fait la force
Il y a quatre ans, la création de l’Agence avait, inévitablement, 

généré quelques tensions entre les opérateurs d’enseignement, 

mais les réunions se succédant dans une ambiance constructive, 

elles se sont apaisées graduellement. Et la désignation de deux 

Liégeois à des postes importants en constitue sans doute une 

preuve...

Patricia Janssens

Contacts : informations sur le site www.aeqes.be

BLANCHE

Le défi de la paix
Goma, dernier écueil pour un Congo démocratique ?

Bob Kabamba

006 aura été l’année de la République démo-

2
cratique du Congo (RDC). Après une guerre qui 

aura causé la mort de plus de 5,4 millions de 

personnes*, des élections démocratiques attendues 

depuis plus de 40 ans ont pu être organisées. Elles 

ont permis la mise en place de nouvelles institu­

tions politiques : un président élu, un parlement com­

posé des députés nationaux et des sénateurs élus, 

des assemblées provinciales légitimes, des exécutifs 

nationaux et provinciaux investis. On aurait pu penser 

que la RDC allait quitter la rubrique des catastrophes 

humanitaires et des conflits majeurs pour prendre 

sa place dans le concert des nations démocratiques. 

Malheureusement, encore une fois, l’est du pays non 

pacifié est le théâtre de nouvelles violences. Ces 

violences sont le fait aussi bien des soldats gouverne­

mentaux que des groupes armés dont celui du général 

déchu Laurent Nkunda, actif dans le Nord-Kivu. L’est 

de la RDC est la manifestation de ce que le Pr Nouschi 

qualifie de “fractures du système local”** car le terri­

toire, la frontière, l’identité nationale, l’autorité étati­

que y sont les plus fragiles.

En septembre 2007, pour résoudre cette problématique 

et retrouver l’intégrité du territoire, le gouvernement 

congolais opte dans un premier temps pour l’option 

militaire malgré les mises en garde de la communauté 

internationale. Des milliers de militaires de l’armée 

gouvernementale sont mobilisés et déployés dans 

la province du Nord-Kivu contre la milice de Nkunda. 

Après de violents combats, l’armée congolaise enregis­

tre quelques succès mais, assez rapidement, l’offensi­

ve militaire se solde par une sévère défaite. La RDC jus­

tifie cette déroute par l’absence d’appui de la Mission 

de l’organisation des Nations unies en République 

démocratique du Congo (Monuc). Celle-ci dispose de 

plus de 17 000 hommes dont 6000 positionnés dans 

l’Est du pays où elle agit sous le chapitre 7 de la Charte

des Nations unies. Sa mission est donc, notamment, de 

protéger les populations civiles.

Après cette défaite, le gouvernement congolais change 

de politique et opte pour des négociations. Une grande 

conférence est organisée à Goma en janvier 2008. 

Cette “Conférence sur la paix, la sécurité et le déve­

loppement du Nord et du Sud-Kivu” rassemble plus de 

1300 participants dont des représentants de toutes les 

couches de la population. Son objectif est de faire des 

propositions au gouvernement de la République sur les 

voies et moyens de jeter les bases d’une paix durable et 

d’un développement intégral dans les Kivus. Elle s’est 

achevée par la signature d’un acte d’engagement par 

toutes les parties concernées ainsi que par l’adoption 

de recommandations et de résolutions sur des ques­

tions politiques, humanitaires et de développement. 

La signature de ces textes ne résout pas, bien entendu, 

les problèmes de sécurité, de paix et de développe­

ment des deux provinces. Un nouveau défi se profile : 

leur mise en œuvre n’est ni suffisamment garantie, ni 

concrétisée et leur appropriation par la population est 

au point mort.

Par ailleurs, la Conférence a aussi traité de la ques­

tion du désarmement des groupes armés étrangers et 

nationaux. Les rebelles hutus rwandais présents sur 

le territoire congolais ne furent pas représentés, car 

non originaires du Kivu. Ceux-ci ont déclaré ne pas se 

sentir liés par les décisions et recommandations de la 

Conférence, tandis que la milice de Laurent Nkunda et 

les autres groupes armés tentèrent de détourner l’es­

sentiel des travaux à leur avantage.

Cette conjonction d’intérêts divergents devait fatale­

ment déboucher sur une confrontation entre ces diffé­

rents groupes et l’armée congolaise. Le désastre huma­

nitaire tant redouté est arrivé : deux millions de dépla­

cés internes, des centaines de morts, réapparition des 

épidémies dans les camps de déplacés. La Monuc se 

révèle incapable d’agir pour protéger les populations 

civiles. Une fois de plus, ses insuffisances apparais­

sent au grand jour : les troupes engagées sur le ter­

rain n’assument pas leur responsabilité, car elles ne 

dépendent pas du commandement onusien mais bien 

de leurs gouvernements respectifs. Cette dispersion 

de l’autorité rend toute coordination militaire hasar­

deuse. Des violations graves de droits de l’homme se 

déroulent impunément, au vu et au su des troupes onu­

siennes censées y mettre fin. Ainsi se pose à nouveau 

la question des mandats des différents Casques bleus 

engagés sur des terrains difficiles comme la RDC. Sont- 

ils suffisants, crédibles et efficaces ?

Pour relancer le processus de paix et offrir à la popu­

lation une sécurité minimale et de vraies perspectives 

de développement, deux pistes majeures s’avèrent 

incontournables. D’une part, il faut exercer une réelle 

pression diplomatique, politique, mais aussi militaire 

auprès des différents acteurs impliqués, notamment 

grâce à l’envoi de troupes européennes dans cette 

partie du pays (à l’image de l’opération belgo-franco- 

allemande, dite “opération Artemis”, qui a permis la 

pacification de Bunia, ravagée par la violence pendant 

plusieurs années). D’autre part et parallèlement, il est 

primordial de restructurer l’armée congolaise et de la 

transformer en une armée républicaine. Les coûts, poli­

tiques et financiers, sont élevés et les difficultés sont 

“vertigineuses” mais la paix est à ce prix.

Bob Kabamba
chargé de cours au département de sciences politiques

* International Rescue Committee, Mortalité en République démocratique 
du Congo. La Crise continue, Kinshasa, mai 2008.
** Marc Nouschi, Lexique de géopolitique, Paris, Armand Collin. 1998, 
p.38.
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a population européenne vieillit. 

Aujourd’hui déjà, la “vieille Europe” est 

le continent avec la plus forte proportion 

de citoyens âgés et la tendance va se renforcer 

au cours de ce siècle. Seul le Japon connaît une 

évolution similaire de sa pyramide des âges, 

avec une proportion grandissante des 50 ans et 

plus (déjà 35% de la population belge actuelle). 

Les causes sont connues : fécondité en berne 

et allongement de l’espérance de vie. Mais les 

conséquences accentuent les défis et posent de 

nouvelles questions : quelle place pour les tra­

vailleurs “âgés” ? Quel impact la retraite a-t-elle 

sur la santé (et inversement) ? Comment prendre 

en charge la dépendance, et avec quelles réper­

cussions sur les budgets sociaux ?

Troisième édition
Pour mieux connaître cette population en crois­

sance et orienter les politiques à suivre, l’Eu­

rope s’est dotée d’un outil statistique ambitieux, 

Share*, sous la forme d’une énorme base de don­

nées suivant à la trace plus de 40 000 personnes 

de 50 ans et plus dans 15 pays européens. Cette 

grande enquête sur la santé, le vieillissement 

et la retraite en Europe vient d’entamer sa troi­

sième vague (la première date de 2004-2005) 

et mobilise des chercheurs partout en Europe. 

Pour la Belgique francophone, c’est le Pr Sergio 

Perelman qui en a la responsabilité au nom du 

Crepp, le Centre de recherche en économie publi­

que et de la population (l’université d’Anvers 

s’occupant du volet flamand). Déjà bien connue 

pour la réalisation du “Panel démographie fami­

liale”, l’équipe du PSBH (celle de Marie-Thérèse 

Casman) s’occupe, quant à elle, de la collecte 

des données auprès d’un échantillon de 1200 

personnes actuellement (800 ménages environ 

en Wallonie et à Bruxelles), toujours le même 

afin de suivre l’évolution des résultats. Les ques­

tions posées aux sondés, très diverses, sont les 

mêmes, quel que soit le pays. Elles concernent 

l’emploi, la santé physique et mentale, les reve­

nus, le patrimoine, les liens sociaux et familiaux, 

les activités non professionnelles, etc. L’enquête 

comprend aussi des tests physiques (force du 

poignet, spiromètre, etc.) et cognitifs (mémoire, 

aisance verbale, etc.). L’enquête en cours (2008- 

2009) s’intéresse aux parcours de vie.

psychologie, etc.) Le projet répond à une pré­

occupation si vitale que l’Union européenne a 

décidé de le pérenniser en lui octroyant le statut 

d’infrastructure de recherche en sciences humai­

nes. Mais si l’Europe assume une grande part 

du financement, il appartient aussi aux Etats de 

soutenir le projet. En Belgique, c’est le cas via 

la Politique scientifique fédérale. « Les discus­

sions sont en cours pour la reconduction des cré­

dits dans les prochaines années en y associant 

d’autres institutions », explique le Pr Perelman.

Nouvelles données, 
nouvelles questions
Avec Share, les chercheurs disposent de données 

précieuses pour apporter des éléments de répon­

ses à des problématiques nouvelles. Dans sa thèse 

de doctorat en sciences économiques à l’ULg, Eric 

Bonsang a notamment étudié les relations entre 

aides formelle et informelle dans la prise en charge 

des parents devenus dépendants.

La question centrale est celle de la substitution : 

comment l’aide informelle (celle des enfants, gra­

tuite) peut-elle remplacer l’aide formelle (celle de 

services professionnels, payants) ? Alors que le 

nombre des 80 ans et plus va quintupler dans les 

30 prochaines années, c’est un véritable enjeu 

pour des pouvoirs publics confrontés à la pers­

pective d’une explosion des coûts de la dépen­

dance (au point d’imaginer une nouvelle branche 

de la sécurité sociale, l’assurance-dépendance).

Favoriser des politiques permettant aux enfants 

de s’occuper davantage de leurs parents serait 

une piste, mais avec quelle efficacité ? « La subs­

titution serait loin d’être toujours le cas, constate 

Eric Bonsang, qui a produit des statistiques très 

détaillées à partir des données Share. Certes, il y 

a substitution pour l’aide formelle non qualifiée 

(les courses, le ménage, etc. ), sauf si la dépen­

dance est forte. Par contre, pour l’aide formelle 

qualifiée (les soins infirmiers essentiellement), 

on n’observe pas de substitution mais plutôt 

une complémentarité : le temps consacré par 

tes enfants à leurs parents, très dépendants ou 

moins, sert alors à mobiliser davantage d’aide 

formelle. » C’est-à-dire à utiliser plus de services 

professionnels.

Pendant européen des bases de données amé­

ricaine HRS et anglaise Elsa, Share est ainsi, 

comme le souligne Sergio Perelman, « un labo­

ratoire vivant du vieillissement en Europe », une 

référence que plus de 1000 chercheurs dans le 

monde a déjà exploitée - les données leur sont 

accessibles gratuitement en ligne - pour nourrir 

de nouvelles études en sciences humaines (éco­

nomie, sociologie, démographie, santé publique,

Une voie de recherche interdisciplinaire promet­

teuse est née grâce à Share et au support de 

l’action de recherche concertée (ARC) “Santé 

et Retraite” réunissant neuropsychologues 

(Stéphane Adam et Sophie Germain) et écono­

mistes (Eric Bonsang et Sergio Perelman)**. Elle 

porte sur l’évolution des capacités cognitives 

face au vieillissement. Il est connu que le déclin 

des capacités cognitives est associé au vieillis­

sement, mais ce déclin n’est pas uniforme : il 

dépend de nombreux facteurs comme le niveau 

d’éducation, le maintien d’activités intellectuel­

les ou physiques... Ces facteurs constituent ainsi 

une forme de “réserve cognitive" permettant de 

limiter ou retarder les effets du vieillissement sur 

les capacités cognitives et même l’apparition de 

symptômes liés à des maladies neurologiques 

telles que la maladie d’Alzheimer.

Mais qu’en est-il de l’effet de la retraite sur l’évo­

lution de leurs fonctions cognitives ? Les données 

Share permettent pour la première fois d’envisager 

réellement cette question et de porter un regard 

différent sur les conséquences des départs antici­

pés à la retraite. « Le fait d’être inactif est en effet 

significativement associé au déclin de la réserve 

cognitive », analyse Eric Bonsang. Par exemple, 

des résultats obtenus par l’équipe liégeoise mon­

trent que le vieillissement cognitif d’une personne 

de 60 ans inactive depuis moins de cinq ans par 

rapport à un travailleur du même âge est accéléré 

de 1,3 année pour des fonctions exécutives (qui 

permettent de s’adapter à des situations non rou­

tinières ou complexes) et de 1,22 année pour la 

mémoire épisodique. Et cet effet s’accroît quand 

la personne a quitté la vie professionnelle depuis 

plus longtemps ou quand elle n’a jamais exercé 

d’activité professionnelle. Par contre, poursuivre 

des activités non professionnelles (associatives, 

formation, etc.) ou faire de l’exercice physique 

peut retarder le vieillissement de cette même per­

sonne de 1,84 à 3,23 années.

Prises en charge
Ces résultats suggèrent que parmi les coûts et les 

bénéfices escomptés des retraites anticipées, il 

faut intégrer des coûts plus précoces et durables 

de prise en charge de la dépendance. C’est la face 

sombre des prépensions ! A l’inverse, on pourrait 

aussi conclure - mais les chercheurs sont pru­

dents - que maintenir plus longtemps une activité 

professionnelle peut, sous certaines conditions, 

reculer le déclin des capacités cognitives. Et plus 

globalement, alors que relever le taux d’emploi 

des personnes âgées est un objectif politique 

en Europe, les chercheurs analysent comment le 

système social, de santé ou de soins à long terme 

peut favoriser la participation au marché du tra­

vail, et inversement, comment celle-ci peut contri­

buer à une vie en bonne santé et autonome.

D’autres analyses encore confirment également 

que la consommation des 50 ans et plus est 

assez équitable dans l’ensemble de l’Union, les 

inégalités de revenus étant en partie corrigées 

par les filets de protection sociale. Par contre, les 

inégalités de patrimoine sont, elles, très fortes. 

Mais de grandes disparités apparaissent entre

les pays du Nord - très égalitaires - et le reste 

de l’Europe, la plupart de ces différences s’ex­

pliquant par le niveau de développement de la 

protection sociale et par les systèmes nationaux 

de régulation du travail des 50 ans et plus.

Réunis récemment à Bruxelles, les chercheurs ont 

fait le point auprès des représentants des institu­

tions, nationales et européennes, sur les informa­

tions disponibles à l’issue de la deuxième vague de 

Share. La réunion débordait le cadre scientifique 

car, si Share est un formidable observatoire, il doit 

surtout aider les décideurs à bien préparer l’avenir 

des citoyens européens vieillissants. Autant que les 

informations soient bien partagées !

Didier Moreau

* Le projet Share (Survey of Health, Ageing and Retirement in 
Europe) est consultable sur le site www.share-project.org.
Le Pr Sergio Perelman est le Country Team Leader pour la 
Belgique francophone.

** Le projet ARC “Santé et Retraite” associe le service de 
neuropsychologie (Dr Fabienne Collette et Pr Thierry Meulemans) 
et le Crepp (Prs Alain Jousten, Sergio Perelman et Pierre 
Pestieau).

Contacts : tel. 04.366.30.98, 
courriel sergio.perelman@ulg.ac.be

Quelques constats
La quantité des données Share successives per­
mettent de dresser un portrait des 50 ans et plus en 
Europe. Quelques exemples de résultats obtenus à 
l'issue de la deuxième vague d’enquêtes sur 40 000 
personnes dans 15 pays.

La santé

Les Européens du nord sont plus riches et en meilleure 
santé mais ceux du sud vivent plus longtemps.
Les personnes à faible niveau d'éducation ont 50% de 
risques de plus d’être obèses.

L’emploi

Les individus en bonne santé prennent leur retraite 
deux ans plus tard que ceux ayant une mauvaise 
santé ; dépenser 3% des revenus du travail dans la 
prévention santé permettrait aux personnes de rester 
actives plus longtemps, donc d'économiser sur les 
retraites.

Les réseaux sociaux et familiaux

Transferts financiers : les parents ont tendance à don­
ner à leurs enfants au nord tandis qu'ils ont tendance 
à recevoir de leurs enfants au sud.
10% des 50 ans et plus exercent une activité bénévo­
le, mais le bénévolat est plus fréquent en Scandinavie 
et aux Pays-Bas qu’en Espagne ou en Grèce.
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De l’intérêt des missions à l’étranger

D
epuis quelques années, les Recteurs des 

grandes universités belges sont invités à 

accompagner le roi Albert II dans ses dépla­

cements officiels à l’étranger. En novembre, le Roi 

et la Reine se sont rendus en Inde en compagnie 

d’une importante délégation belge dont faisait par­

tie Bernard Rentier. Une belle occasion pour l’ULg 

de conclure des accords de partenariat avec des 

institutions universitaires et centres de recherche 

indiens. A l’heure de la mondialisation de la recher­

che et de l’enseignement, des collaborations de 

pointe avec ces géants émergents sont stratégique­

ment indispensables pour notre Université.

Synergies gagnantes
A côté des missions royales, d’autres initiatives 

très positives de la ministre Marie-Dominique 

Simonet ont permis à l’ULg d’être associée à des 

voyages et missions ministérielles dans des pays 

émergents ou partenaires de la Communauté 

française (CFB). Ces propositions sont saisies 

par l’université de Liège, qui y trouve des occa­

sions de renforcer sa stratégie de rayonnement 

dans ces pays. Depuis un an, le Brésil, le Chili, le 

Mexique et le Québec ont été visités par ces délé­

gations académiques accompagnant la ministre.

La présence ministérielle met au service des uni­

versités de la Communauté française des moyens 

publics nouveaux (européens, nationaux ou de 

la CFB) et permet d’activer les moyens financiers 

et de soutien existants dans le pays visité, en 

les dirigeant de manière préférentielle vers nos 

institutions, indiscutablement, l’ULg trouve là 

une occasion de rassembler tous les acteurs qui 

collaborent avec une institution de la zone géo­

graphique visitée. L’intérêt, en termes de recher­

che, est donc de capitaliser tous les moyens 

possibles pour les équipes de recherche : établir 

des contacts sur place est toujours susceptible

de nourrir les projets. Parfois aussi, la recherche 

trouve dans des pays émergents un terrain de 

recherche scientifique inédit : telle prévalence 

médicale pratiquement éradiquée chez nous, 

mais importante au Vietnam ; diversité écologi­

que et biotechnologie innovantes à partir d’une 

présence en Amazonie brésilienne, etc.

L’objectif visé par l’ULg est d’accroître sa recher­

che scientifique en synergie avec son partenaire, 

sans pour autant en supporter l’intégralité des 

coûts. Les professeurs et équipes collaborent 

alors sur des colloques communs, des co-publi- 

cations, des projets de recherche... Ces accords, 

en faisant travailler deux équipes de concert, 

créent des flux de mobilité qui donnent aux cher­

cheurs la dimension internationale indispensable 

à leur carrière. Des complémentarités peuvent 

être trouvées entre les institutions et l’accueil 

de doctorants communs favorise l’émergence de 

domaines de recherche conjoints.

Les contacts noués par l’ULg favorisent aussi la 

mobilité estudiantine. Offrir des séjours d’étu­

des ou de recherche dans un climat d’émulation 

stimulante reste une mission que l’ULg entend 

mener à bien. Cette collaboration permet aux 

étudiants et chercheurs liégeois de se perfection­

ner à l’étranger, de profiter des connaissances et 

équipements du partenaire, d’appréhender une 

autre réalité tout en ayant l’occasion de vivre une 

expérience humaine unique. La réciprocité des 

échanges offre aux étudiants locaux la possibi­

lité de bénéficier de l’expertise et de l’expérience 

liégeoises. Ainsi, « l’ULg se créé un réseau de 

collaborations à travers le monde tout en fai­

sant valoir la qualité de sa recherche auprès des 

jeunes chercheurs et doctorants étrangers », 

précise Patricia Petit, coördinatrice des relations 

internationales.

Le Pr Jaspart a signé un accord de coopération avec l’ITT dans le domaine de la construction métallique à Bombay

Visibilité institutionnelle
Les missions universitaires ont donc un double 

objectif de reconnaissance et d’efficacité. S’il 

reste patent que c’est dans l’Union européenne 

que la majeure partie des mobilités professora­

les et étudiantes s’inscrit, la globalisation des 

échanges rend l’ouverture à des partenaires hors 

Union incontournable.

Renforcer tout ce qui est pertinent pour nos mis­

sions d’enseignement et de recherche, trouver 

les moyens extérieurs de financement de la mobi­

lité, chercher la qualité des échanges, donner une

image cohérente de notre action dans ces pays, 

voilà les défis que relèvent l’ULg. S’il était utile 

de le démontrer, ces missions sont bien au servi­

ce le la communauté universitaire et permettent 

de faire plus et mieux, pour chacun et pour tous.

Florian Mélon

UGent
Collaboration rapprochée avec Liège

Recyclage
Une formation pour la gestion des déchets

L
e château de Colonster recevait le 29 octobre dernier une délégation de l’uni­

versité de Gand emmenée par son recteur, le Pr Paul Van Cauwenberge. Cette 

visite faisait suite à une première rencontre à Gand, le 6 mars, entre profes­

seurs homologues. « L’objectif est de resserrer les liens entre nos deux institutions, 

de dynamiser les collaborations de recherche et de promouvoir la mobilité académi­

que et étudiante », explique le recteur Bernard Rentier, lequel souligne aussitôt les 

ressemblances entre les deux maisons : même histoire, même évolution, même 

statut d’université complète, publique et pluraliste.

Bien sûr, des collaborations existent depuis long- 

^ temps entre chercheurs, en faculté de 

Philosophie et Lettres notamment. L’échange 

de professeurs est également habituel en facul­

té de Droit, dans le cadre de la chaire François 

Laurent par exemple. « Mais je souhaite ampli­

fier ces relations, explique Olivier Caprasse, 

doyen de la faculté de Droit. J’aimerais que 

les étudiants de l’ULg découvrent la culture 

et la langue néerlandaises dès le ier cycle et, 

dans un second temps, puissent décrocher 

un master validé par les deux institutions. » 

L’avantage ? Pouvoir faire acte de candidature 

à un poste de magistrat tant en Wallonie qu’en 

Flandre, entre autres.

Rencontre au château de Colonster

Des accords de co-diplomation verront bientôt 

le jour également dans le domaine de la gestion 

et de l’économie. Les discussions entre le doyen 

de la faculté d’Economie de l’université néerlan- 

dophone, le Pr Marc Declercq, et HEC-ULg sont 

en bonne voie. Elles concernent les ingénieurs 

de gestion, les sciences de gestion et les scien­

ces économiques.

R
efrain désormais connu : il faut recycler au maximum nos 

déchets, mais « on ne recycle pas tout à n’importe quel prix », 

explique le Pr Luc Courard, du département Argenco de la 

faculté des Sciences appliquées. Sur base d’analyses techniques, éco­

nomiques et environnementales, le marché de la construction permet 

une valorisation de certains déchets. Ceci dit, la quantité produite 

croît sans cesse et les considérations environnementales dans l’art de 

construire s’imposent de plus en plus.

Les ingénieurs - mais aussi les architectes et entrepreneurs - sont dès 

lors confrontés à un double défi : traiter les déchets à la source et les 

valoriser ensuite dans le domaine du génie civil et de la construction.

L’ULg et la Faculté polytechnique de Mons proposent dès le mois de 

janvier 2009 une formation dans le domaine du “Traitement et de la 

valorisation des déchets et sous-produits industriels en génie civil”. 

« Elle s’adresse aux enseignants, ingénieurs d’entreprises et des 

administrations confrontés au problème du recyclage, non seulement 

des déchets de construction, mais aussi des déchets issus de l’indus­

trie et des municipalités », expose le Pr Stoyan Gaydardzhiev, un des 

formateurs. L’objectif est de maîtriser les techniques de tri, de sépara­

tion et de traitement pour permettre une valorisation plus efficace et 

plus rentable des déchets.

Le cursus de sept crédits comprend des cours, des séminaires et des 

expériences réalisées en laboratoire. Il débouchera sur un certificat 

universitaire, lequel peut ouvrir des possibilités de carrières profes­

sionnelles intéressantes..

Contacts : tél. 04.366.53.14. 
courriel valerie.maillard@ulg.ac.be, 
informations sur le site www.argenco.ulg.ac.be
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